
eniployés étaient inefficaces. Sa mère dans son
découragéerient, eut, i jour, l'heurense idée de
faite utne netvaine, èi l'honneur de Ste. Anne,
avec s- faille, proÙteftant - cette bienfaitrice,
que si ell obteiit la ttérison de cette infirmité,
Mlle férait publier ce prodige dans les Annales,
au bóf de tróià mâis, après la faveur obtenue,
si so1 donfègàbut le lItt perniëttait.

Atjou'hùii, güe la gdtéison est bien constaté,
que le tedps co1V-ehiu e't édòUI6, ,4e la
peVruissio'û lül a &fé édtdé6 paý sot cofessenr,
rettë nièï nous prie de faire connaître aux
lecteurs Ües Anhales, cetfe notivele prene de
la teùdés9e de S'te. Anihe, pour toas ceux qui
soufftent, et de sa puissance auprès de Dieu.

0o0

1fPNÉDIeTIONS DES CRURS DE JÉSUS

ET DE MARIE.

GUgRISON, 4 A.VRIL 1875.

Extrait du Petit iMlessager du CSur de llarie:
Suzanne Nahleü, de Zell, en Bavière, -figée de

douze ans, souffrait, depuis plus de douze mois,
d'une telle paralysie dans les jambes, qu'elle pou-
vait à peine se mouvoir avec des béquilles. Dans
sa piété filiale, elle s'affligeait beaucoup d'être à
charge à sa famille, et de ne pouvoir rendre
aucun service. Aussi, ne cessait-elle de prier le
Cour de Jésus, par l'intercession de la Très-


